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Introduction

Lire est toujours un acte intelligent : il s'agit d'émettre des hypothèses et de les vérifier en prélevant des indices.

Les enquêtes nous le disent : les petits francophones sont des mauvais lecteurs ! Les petits francophones seraient-ils moins intelligents que leurs condisciples anglais, allemands, italiens...? Certainement pas. Alors à qui la faute ?

aux apprentissages formels d'abord (grammaire, conjugaison, orthographe) qui « pompent » trop de temps - si en 1ère année primaire, 80% du temps consacré à la langue porte sur des activités de lecture, celles-ci n'occupent plus que 20% en 2ème année -;

aux méthodes de lecture ensuite.

« Lire, c'est comprendre. Donc apprendre à lire, c'est apprendre à comprendre », nous dit E. CHARMEUX. Or, dans la pratique, aucune méthode d'enseignement de la lecture n'a pour souci d'apprendre aux enfants à comprendre. Les méthodes de lecture traditionnelles (globales, gestuelles, phonétiques...) enseignent à reconnaître des mots. Selon ces méthodes, si l'enfant a reconnu les mots d'un texte, il est capable de comprendre le texte.

Idée fausse ! Par exemple : ne faut-il pas reconnaître les mêmes mots pour lire : «Pierre lit le livre» et «Pierre livre le lit »? Ce sont bien les mêmes mots mais le sens est différent. En réalité, une méthode de la lecture enseigne la même chose en lecture qu'un tabouret en natation. Si apprendre la coordination des mouvements ne débouche pas sur le savoir nager, apprendre à déchiffrer ne débouche pas non plus sur le savoir lire.

Avec un manuel de lecture, nous assistons cependant bien au même phénomène : l'enfant est capable de faire une activité qui se voit et qui s'entend (déchiffrer) mais une activité qui n'a rien à voir avec la lecture. Il mémorise, récite mais ne lit pas. Si l'on veut que l'enfant devienne un vrai lecteur, il faut changer l'enseignement de la lecture. Celle-ci doit porter sur des objets sociaux vrais (affiches, recettes, courrier, littérature enfantine...), celle-ci doit devenir fonctionnelle.
Les méthodes traditionnelles estiment que si l’on a identifié le mot, on a compris. Or, on peut identifier tous les mots d’un texte sans les comprendre. A l'inverse des méthodes traditionnelles, avec une approche fonctionnelle de l'écrit, on lit des textes dont certains mots nous sont inconnus. Cela ne nous empêche pas de comprendre l'ensemble, grâce au contexte.

Apprendre à lire
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Un bon lecteur ne revient jamais en arrière, il mémorise les mots qu'il ne comprend pas jusqu'à ce que la suite vienne l'aider à les comprendre. Cette opération mentale est constamment mise en jeu lorsqu'on regarde un film ou une pièce de théâtre. On s'aperçoit donc que le problème n'est pas d'enseigner des mots aux enfants pour les aider à comprendre mais au contraire de développer chez eux de vraies attitudes de lecteurs qui vont leur permettre d'enrichir leur vocabulaire.

Pol COLLIGNON - Inspecteur.


Illustrons ces propos grâce au compte rendu d'une mise en situation vécue en formation continuée.

A l'inverse des théories et discours pédagogiques, le plus souvent infructueux, l'expérience m'a maintes fois démontré l'efficacité au contraire de la mise en situation.



Comme de coutume, une vingtaine d'adultes enseignants sont réunis autour d'un écran, d'un rétroprojecteur et d'un tableau aimanté.

10h00 M'adressant à mes «nouveaux lecteurs», je leur montre une malle dans laquelle, dis-je, se cache une histoire; une histoire que je ne conterai pas aujourd'hui, que je ne lirai pas non plus; une histoire qu'ils vont lire tandis que je serai là pour les y aider.

Et de titiller leur affectif, je leur demande ce qu'ils souhaiteraient y découvrir.

® « J'aimerais qu'elle me fasse rêver . »

« Moi, j'aimerais qu'elle me fasse rire .»

« Et moi, je voudrais qu'elle se passe sur une plage au sable chaud .»

« Moi, dit un quatrième intervenant, je voudrais qu'elle me parle de chevaux .»

« et moi » ... « et moi »...


Soudain, pour la première fois sortie de sa cachette, l'histoire apparaît. Elle est là, sur l'écran, écrite en noir sur fond blanc; elle recouvre la page toute entière. Très rapidement, ( + 1min.) je la fais disparaître et, prenant l'avis de mes «débutants lecteurs», je récolte un silence lourd de signification, un silence accompagné de regards surpris.
Pour la seconde fois, l'histoire revient tandis que vingt paires d'yeux perplexes mais inquisiteurs balaient à nouveau l'écrit. Coquine... l'histoire disparaît et voici que me sont énoncés les premiers indices visuels perçus.
® « Il y a des petits et des grands dessins .»

« Il y a des lignes plus longues les unes que les autres .»

« J'ai vu des numéros .»

« Oui, moi aussi et ces numéros étaient séparés du reste par une ligne verticale .»

« J'ai vu des dessins comme ceux des B.D. »

« J'ai vu mon nom, Annie; en tout cas, j'ai vu un mot qui s'écrit de la même manière .»

« Je n'ai rien compris .»

« C'est long et difficile .»

« .... « «....».



Jusque là pudique, l'histoire se révèle bien peu. Il faut dire que l'atelier lecture du jour se fait en portugais. Bien que les signes graphiques qui constituent ce langage correspondent à ceux utilisés par notre langue française, les yeux de mes «lecteurs» sont néanmoins déconcertés.

A l'exception de l'indice pertinent de sens «Annie», les observations faites à ce stade de l'exploration relèvent, dirai-je, de «l'aspect morphologique» de l'écrit ou encore, visent son organisation spatiale.



10h05 Pour permettre à mes lecteurs de relever des indices pertinents de signification, il est clair qu'un outil devient indispensable. Je projette alors une illustration suggestive en couleur.

Cette fois, les regards s'illuminent, des sourires apparaissent, l'inquiétude s'estompe et, quand le support imagé disparaît, les langues se délient.
® « C'est une histoire de bulles; de grosses et de petites bulles .»

« Une dame est enfermée dans une bulle .»

« C'est Annie alors ? »

« Oui, elle est prisonnière .»

« Non, elle rêve .»

«....» «....»

On assiste à une réelle avalanche d'idées juxtaposées, peu explicites, ex-primées en terme de certitude. J'invite mes lecteurs à nuancer leurs affirmations :

« C'est peut-être Annie... »

« Il se pourrait que ce soit Annie.... »

Et les participants de poursuivre.

® « Peut-être bien qu'elle fait des bulles de savon .»

« Ce n'est pas possible, intervient un autre, elle est trop grande pour passer son temps à cela. »

« Oui mais si c'est un rêve qu'elle fait, les bulles c'est peut-être tout simplement pour dire qu'elle rêve .»

« Moi je pense qu'elle a un enfant et que c'est pour lui qu'elle fait des bulles; pour l'amuser .»

« Ou pour lui montrer comment on fait .»

« Alors, elle aurait un enfant mais on ne le voit pas .»

« Oui, c'est sans doute ça; l'image ne nous montre pas tout; ça arrive souvent .»

« Moi, je pense qu’elle rêvait de voyage et que c’est une fée qui est à la base de la situation . »

« Une fée toi, moi, je penserais plutôt à une sorcière . »

« Moi, je pense qu'elle a pris un bain et qu'elle a mis trop de savon .»

« Oui mais on dirait que cela se passe dehors et on ne prend pas son bain dehors .»

« Parfois oui...»

« Impossible on ne prend pas son bain tout habillé .»

« Elle s'est peut-être rhabillée avant d'entrer dans la bulle .»

« Non, ça ne doit pas être cela parce qu'elle n'a pas l'air satisfaite

donc elle n'a pas décidé d'y entrer; c'est un accident .»

« Et si elle avait lessivé ou fait la vaisselle ? »

« Oui mais... si elle rêve, revient à charge le participant qui a pour at-tente

une histoire qui le fasse rêver .»

« .... « «....»

Ne frustrant personne, je relève toutes les hypothèses émises; j'observe leur richesse et leur diversité. Je me réjouis du foisonnement de l'activité mentale du groupe. Même si quelques-uns restent toujours muets, j'ai la garantie qu'ils participent... à leur façon.

D'hypothèses plausibles et respectables (différentes ou similaires, se complétant ou s'opposant), je décide que l'heure est venue de réinterroger l'écrit pour y localiser (confirmer) une hypothèse déjà émise :

« Una bolha transporta Annie...».

Située presqu'à la fin du récit, cette partie de phrase va constituer dès à présent le moteur de la réflexion.

Parallèlement, le mot «Annie» est repéré dans l'écrit et j'en profite pour épingler au tableau aimanté une «référence codée» (fiche). Cette fiche dis-je (pour information) a été introduite en maternelle.

Chaque enfant avait la sienne; elle était utile à divers égards :

- pour choisir son atelier;

- pour choisir sa collation;

- pour s'inscrire au repas;

- pour s'investir dans un projet;

- pour connaître sa responsabilité au sein du groupe; ...

RECTO VERSO

Annie – Annie – ANNIE
10h15 - L'illustration est projetée une seconde fois car un élément fondamental a, jusqu'ici totalement échappé à la vue de mes lecteurs. L'illustration disparaît : de nouvelles informations viennent enrichir la réflexion.

® « Annie n'est pas seule dans la bulle; il y a un chat .»

« C'est probablement son chat .»

« Elle a l'air fâchée .»

« Non moi, je dirais qu'elle est inquiète; je le vois à la façon dont ses yeux sont dessinés .»

« Je suis d'accord .»

« On dirait qu'elle parle à son chat .»

« Lui, il a l'air de s'amuser beaucoup .»

« Il a les griffes dehors .»

« Si c'est vrai qu'elle est effrayée et puisqu'il a les griffes dehors, elle pourrait le supplier de les rentrer pour que la bulle n'explose pas .»

« Oui, la chute serait terrible .»

« De toute façon, c'est invraisemblable parce que des bulles de savon explosent beaucoup plus vite que cela .»

« Et puis, on n'a jamais vu des bulles de savon servir de moyen de locomotion .»

« C'est bien ce que je disais : c'est un rêve . »

« ... » « ... »

10h20 Va-et-vient entre le texte et d'autres fiches de références.

a) Où risque-t-on de trouver le mot chat ?

® Avec logique les yeux fouillent dans la phrase «UNA BOLHA TRANSPORTA ANNIE » puisqu'on sait à présent que le chat est dans la bulle avec Annie.

® En effet «UNA BOLHA TRANSPORTA ANNIE E O GATO».

® La référence codée vient confirmer : RECTO VERSO  gato – gato - GATO

[…]

D’autres mots viennent alors compléter de la même manière la liste
10H25 - La mise en relation de ces mots codés permet de dégager des événements chronologiquement organisés; leur proximité dans l’écrit conduit à la découverte de nouvelles informations pertinentes. Par la même occasion, les hypothèses émises jusqu'ici sont confirmées, infirmées, ajustées; de nouvelles sont introduites.

® torneiras - banheira - lexivia ® quelqu'un lessive; l'histoire commence dans une salle de bain et se termine dans un jardin.

® torneiras - Annie - banheira ® c'est Annie qui ouvre les robinets et non le chat.

® gato - pacote de lexivia ® c'est le chat qui renverse le paquet de lessive et non Annie.

® vento - sopra ® le vent souffle et emporte les bulles à l'extérieur. C'est donc que quelqu'un a ouvert les fenêtres mais ce n'est pas écrit (implicite du texte)

® corre - agua ® c'est sans doute «l'eau coule».

® «espuma» après «lexivia» c'est probablement «mousse».

® «voam» derrière «bolhas» cela pourrait être «volent» ou «s'envolent».

® «dançam» derrière «bolhas» c'est bien possible que les bulles «dansent».

® «Woow» devant ou derrière «vento» c'est sans doute le bruit que fait le vent et non l'aboiement d'un chien, hypothèse émise au début du travail.

® «Fuuut» cela doit signifier « le bruit des bulles qui se déplacent.»

® Pif ! Paf ! c'est le bruit qu'elles font quand elles éclatent.

® Bong ! c'est la chute d'Annie et du chat. 

® «...» : l'histoire n'est pas finie.

® muito longe : au loin, bien loin, très loin, dans le lointain.

® subito : tout à coup, soudain.


10h30 Synthèse de l'activité : mise en ordre définitive des informations vérifiées et confirmées.

L'écrit étant caché, les participants relatent l'histoire découverte. Ils ne sont pas avares de détails que l'écrit ne traduit pas mais qu'il suggère. Lisez plutôt :

L’histoire raconte l’aventure étrange d’un chat coquin et d’Annie sa maîtresse. Aujourd’hui, Annie, suivie de son chat fidèle, vient d’ouvrir les robinets de la baignoire. Elle y a plongé le tapis du salon qui a grand besoin d’être lessivé puis, elle abandonne quelques instants son Minou. Malgré la mise en garde de sa maîtresse, le chat, d’un air coquin et satisfait, en profite pour renverser le paquet entier de poudre à lessiver dans l’eau de la baignoire.

Quant il voit les premières bulles colorées sautiller et danser, la chat se régale; ses yeux pétillent de bonheur! Bientôt Annie revient dans la salle de bains. Voyant les bulles, elle s’exclame. Vite, elle ferme les robinets; elle ouvre la fenêtre et les bulles s’en vont les unes après les autres. Soudain une énorme bulle, aussi coquine que le chat, l’enveloppe tout entière, elle et son chat.

L’angoisse se lit dans les yeux d’Annie quand, un vent léger puis de plus en plus fort, les transporte, la bulle, elle et son chat.

... Nos deux amis sont prisonniers de la bulle et à la merci du vent. Que va-t-il se passer? Histoire à suivre

10h35 Evaluation

Sorti de la malle, un livret glacé et coloré apparaît : « Tout en bulles » édité chez Nathan.

C'est l'histoire, la vraie, celle relatée par l'auteur. Le défilé, page à page des illustrations vient confirmer les émissions d'hypothèses.

Arrive enfin l'illustration centrale, celle qui a nourri la réflexion des acteurs de cette séquence d'apprentissage. A sa suite, d'autres pages dévoilent la fin du récit, laissant imaginer aux participants la multiplicité de nouveaux défis à proposer en amont ou en aval de cette séquence, une stratégie choisie parmi tant d'autres possibles.
Conclusion

Apprendre à lire, c’est apprendre à dialoguer avec l’écrit. Chaque lecteur a son registre d’entrée en dialogue avec l’écrit. Il s’appuie en premier sur ses connaissances préalables du sujet ( ou élément du sujet ) développé, laissant en fonction de ses états d’âme s’exprimer les émotions, les souvenirs que le sujet évoque pour lui. Au-delà de la charge affective, l’aspirant lecteur s’appuie encore sur sa capacité naissante à repérer du signifiant dans l’écrit; ce sont, sans exclusive, les mots entrés dans son registre référentiel par le biais d’expériences vécues durant sa scolarité maternelle.

La capacité que l’apprenti lecteur aura à mettre en relation ces différents référents s’enrichira au travers d’échanges fructueux avec d’autres. Car la lecture est avant tout un acte socioculturel. Dès lors, il importe pour le débutant lecteur que son entrée dans le monde de l’écrit se fasse à la faveur de multiples expériences en interaction avec ses condisciples.

Apprendre à lire c’est apprendre à établir des relations de cause à effet; c’est être capable de voyager en amont et en aval d’un événement que l’on a repéré dans l’écrit ( en pratiquant un balayage visuel et non une lecture linéaire ). A force d’argumenter (d’émettre des hypothèses) au sujet de l’écrit, cet inconnu à apprivoiser, l’enfant aboutit progressivement à l’élaboration d’abord globale, ensuite de plus en plus fine de sa signification. C’est l’aspect fonctionnel de l’apprentissage; c’est aussi le moment de la construction du socio.

Ce premier pas franchi, la pratique régulière puis la maîtrise progressive de techniques appropriées contribueront à améliorer les performances de chaque lecteur. Ce seront entre autre les moments réservés à la structuration, ceux réservés à la découverte de la combinatoire, volet de l’apprentissage non développé dans le présent article.

Dans l’acte de lire c’est bien la saisie du message qui importe et non la restitution sonore des mots utilisés pour transmettre visuellement le signifiant. Cette construction de sens doit se faire à partir d’un travail intelligent associé au langage; une activité de construction de sens qui ne peut s’acquérir de façon mécanique.

Le vrai lecteur n’est pas celui qui maîtrise exclusivement la correspondance entre les lettres et les sons. Le vrai lecteur est celui qui est capable d’attribuer directement du sens aux signes graphiques et ceux-ci ne peuvent trouver réellement leur sens qu’au sein d’un contexte dans lequel ils remplissent une fonction significative. L’apprentissage de la lecture devrait consister en un va-et-vient constant et dosé entre des mises en situations fonctionnelles et la pratique simultanée de techniques toujours appropriées aux types d’écrits, à l’âge des apprentis et à leur niveau respectif de compétences maîtrisées et/ou à maîtriser.
Et l’enseignant dans tout cela?

L’enseignant devient un animateur, observateur attentif, qui régule, suscite, pousse à l’analyse, encourage, relance. Dans un climat de confiance et de sérénité, il s’étonne, s’enthousiasme : il est de «connivence »; il respecte les modes de fonctionnement des uns et des autres, les rythmes d’acquisition de chacun. Il met ainsi en place une pédagogie différenciée de la réussite et considère le droit à l’erreur comme constructive dans l’apprentissage.
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